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Et eot~lre aUCJllJlllflell!,Ple coatem p,o:_ainn'eo!­
il fié capable de jeter sur ces rna_tieres déh­
,::ites un regard aussi péné tran~- N1 le plaisant 
)l,rcello, ni Kuhnau, 111 Pn ntz pleins, de 

ve ni le docte et bouilla nt .Matheso n n o nt \'er > • • , 
,tteint cette aisance p h t.losoph1que , cette pre-
ision de la d ialectiq,1é dœt P luc he , Dubos et 

C , , , 
Lecerf peuve nt tirer van,te, , , 

Pourquoi fallùt-il que d es tent.1ttves s1 heu­
usemen.t oondwt.?s fiassent -dirigées vers 1111 

- , dé ,ut.clümêr,qtae, 0 11 •·oulut à t o ut_pnx _ mon-
treL-q-~e la musi~1!1e ~t ,,m art _-ct·1mt!ati.on; et 
~Jèye des facultés qm nous gu ident a tra,ers 
le monde des r<!présentations, C'est ce postu­
lot dangereux q ui entrave la m a_rche lof1que 
Je toute l'a rgumentati on française , et 11 est 
.,,, de prévoir comment il vu s'imposer ;iux ;i ....... 

wnd1>sio1>~ de iaot~e doctrine m usicale . Les 
ésuUats essentiels -de tou,bes les co,ntroverses 

~ont no us ,a vo11s essayt de dégager l'esp,·it 
nous semblent se réduire.à -ceux-ci : 

1• Encourager et légitimer en musique le 
principe de la monotonie ; 

•' Rendre indispens.1ble l'emplo i des orne­
ments su r:ij outës; 

}' Réd uire -toute est hétique à la t héorie du 
jusle mili(;:!lt. . . 
- _\d mettons en effet que la raison p réside 
seult aux clestinées de l'art, nous serons forcés 
Je reconnaitre q ue '.! la nat ure die-te à tout le 
monJe it peu près la méme leçon,._ Ca r encore 
une (ois, c'est bien lit le rôle de la raison , de 
M•ag-er l'exactitude des rappo.-ts et la fixité 
,le; l~is. Eco:1tons L~ce rf : ,, li est bie n certain 
,111,:(ctte nécessité d'exprimer juste, resser re 
b"'11coup l e musicien,et n'admet que tro is ou 
q,wtre dia nts s,~r une pen~ée, ,au li~u q ,1~ dès 
que \'OUS méprisez Je soin d expri me r JUSte, 
lïmai.ôn:'!tion et hl sci e-nl'c Yous en fourn1ront 
;ithJ;l:ll\te1 et un pt!t Ît exen1 p1 e YOUS en con-
1,:in,-r;i Dans cc hcl ,1J i~11 de Clùnrns, lorsq u(! 
1;,.i111us Jit J":ihod : 

• Je \':Ji, pa rtir btll e Hcrn11011e • -
;'\ ·,:;;t-:1 pa:-- ,·r;li que \.'. 0 c:,t :iin:,i q ue ~ela 

JeY:Ül t·tre <:xprimt! :' Lulli :au rn it pn trou ,·er 
lrûi-:- ou qu::1tre 1l1ani&l'es <le rexpri 111<:r juste 
~t p;i$ J tl\'antag e ; il ,.;l':ii t borné m:iig ré lui. L;t 
!)(J,,:•:-i .. : n·;w r:1i t pas e u plu~ ù..: trois 011 q twtre 
111:rni(·r<'..·s d<..: .Jin: n,1turclle111c.•111 et tendrCHl L'IH: 
•j,,.- ,·:!is partir hd lc Hermione#, E1 co11Hncn t 

le:r;1i1-il po%~ibJe que l2 nHt$iqué en eut deux 
::iu lru i:; fois au l.int ! .. . Q.ui n:w t :1 JonnJ l.'.t nt 

fols :'1 Lu lli Jej më:mcs ~c1ltimenB t·t lé:- 111Cmc:; 
l~nu\.·s ! _mettre en c;hant. 11 n ' t::-t pa!-- po.,;si bh~ 
~11ïl y ait ~ent m::i ni.Sre~ c.ic lc:s y mc tl1'1! 0µ;:i­
~ent bonnes, et l'on ,·~ut cepe nd~nt que Lu Ili 
t r<-r~ifie i:cn l fois sur k·s 111t.' 111 e~ parol e~ ses 
:lits c1 s<:s rJd t;ltifs '. Il ~n·:1i t l:kh\; Je prend ré 
& prt: mikre (oi:--1 ln mci1lc11re cx pr,.,:~~ion. sï l 
ne ra.nii t pas :.1tt1·:.1 pictil l'a pri$e une ;tutrc fois1 
et 11uis il ~·est ~E=rd ensa itc J t:~ cxpres:-i ons 
les plus a ppro.: hanrc; ,i ~ l:t hon nc, .\l:1is lors­
q1111 :i sent i quet:cs c:xpre~ions ne pùuYaicnt 
P1its 2ti·e no,11·el lcs, s.1 ns ètrc impro1>res <lu 
rorc~c:S, il n'a su s e:: rJsouJrc à ab:rnJonner le 
tllurel et la justesse pour b nou,·e:1u t.; et il a 
tiieux :.1i1né r::irier o il peu rn o ins ses tons tlUt: 

J',n ~mployer de mé,; ba nts JI se copiai t lui-
1ttén1e, ce n'était p~s quïl fu t épuisé, c'é tait 
f"1rce qu'il y oilait oblig,; pou r ètre ju~tc et 
11a111rel. Cela s'appdle-t- il dé faut o u perfec-
1io11 ~ t, Condusion : la m usique 1.-: qui. ret1te 
dans la nature »épuise ses forces et ses formes 
; mesure qu'el le se développe; e lle se fige 
Peu il peu dans le temps et dans l'espac<: .:0111-
n,e les objets eux-mêmes, 

Jvits ECORCHEVILLE, 

(l<i fin 1m proclw ,:,1 numi'1·f/J. 

LeSamud 

LE MONt>E MUSICJ\t 

'DOGJl1ES ':t!USlCA.UX 

HA1\M0NII .. C·OHTIIP0JNT ... 
L'é.crllure !harmonique est le langage na­

turel des musiciens avides de sonorités 
savoureuses, (Dogrne enco, ·e nouveau). 

L'écriture conlrapur.11Jque p,e,ut, seute, pro­
duire des œuvres fol'tes. 

(Dogme déj<i vieux) . 

:suite (1) 

Parce -que l'exemple précédent-est e mprunté 
au chant grégorien, c roirait-on q ~e l'écriture 
contrap untiq ue ne pu t être a ussi un moyen 
pour l'expressio n des so norités troublan_tes e_t 
savoureuses - ou , pou r fmstan l, p,1ra1ssant 
telles - chère a ux musiciens modernes ! 

Ce rtes l'on a assuré d'un Ion dogmatique 
que l'écriture contrapunti,que 
suffisante de nos jo urs ? 

est devenue i-n-

,\'lais qui a a ffrrm-é cefa ? . 
Quelques jeunes gens do nt les ess_a ,s gau­

chement jolis et roublards sans n1a1tnse, font 
preuve d'un langage inhabil e 1néme il J',ex,pres­
sio11 d'idées menues. 

Tis critiq41ent l'écri tu re contra punt iq ue , 
ma is s·y so nt-ils essayés ? . ,-

Non, ils i·gno rent le contrepoint et ce q u ils 
s.went de l' harmonie est élémentaire , 

A ceux là seu ls q ui ont approfondi les 
chefs-d'œu,·re co ntrapuntiq ues des ·,nait res, 
à ceux lit seu ls à qui aucune prouesse de po­
lyo die n'est impossible , il est pe r mis de cri ti­
quer telle manière d'6Crire. 

.'\ 11, ,ieuneo gens snsàits il fau t seulemen t ré­
pond re: 

1lc1ourne::-vo11s rie !/•·ricc,,. 
Si l'on conshJë:i-e 1:\ saveu r de~ sonori tés 

, hex les contrapu ntistes italiens. ollemnnds et 
néerbnda i,. ,i11sq11 'à la Renaissance et que lq ue 
peu au-dclit, o n rcm.1rquern c ombien e lle est 
pl•1s in lenscme11t ng,•énble que celle des pre ­
mi en• ha rmonistes 

De même, â l'école, les exe rcices Je 1.'.0ntrc -­
poi nt sont mnin~ (.'f uels po ur l'ore ille qlle le~ 
<.~xc1·..:ices d ïl:i !'mo 11 i..:: . 

Ou '11n ou,·r t.• trn tl':ti té J ·h:1rmùnic; le~ 
exc.·1 nph.::-: y ~nl1 t 1.runê fadeur cffro_,-~bl~. 

Qu'on fl\1\TC U ll t raih.: t.le ...:on(r<.·ru.•l!lt: on y 
l't.·n~•>n trc un pt:ll de hc:iu t~· ~(>110 r .::. 

Du reste . pa:,;. pins 1lllC le bn~~l~·e h:trmoni -­
que-, h' :, t_d(: L'.Vll t1·apon t ic..1uc n·est ohl igJ de se 
figer J :1 n,; la pbli tudc ;;colairc (2 '· 

\\ .. 1!..(11 1.: r l.:~r i,·i t t r~~ sc.H1v .:.·n t Cil ~Lyk i:011 -

trn1,u1; tiqt1e q u'i l enric hit J e n ,en-eilles ,~Ho­
m:itiq11c, éternelle me nt belle;;. ècpenJnnt il 
n \m ;1 pa~ <.:puis~ _l es d chesse~ sonores. 

Si r on remonte ,·..:r~ m1 pa;,;s~ plu~ Join tain, 
on reste en :1Jmir:1tion pie use <lt,·:1n t Ra.:h. 

E~t-i1 une ~eule O? lt \'re qu i soit d· 1111 i:h~1·me 
plus gra ,id poul' l'o rei ll e. que l:i fugue il 6 voix 
de lï! ff t·ande m11Jica,1c? cl10rme ,·a,·iè. d 1ar­
me in nomb rable, ch~nne Je douceur. charme 
J e g ra ndcm et p res<Jue ,l'e ffroi r<:ligieux, 
c ha rme bri llant p:ir fo is, 

Q 11c son t <l<>nc. à coté Je c:e la , les pau\'res 
petites sonorités - jolies un inst,rnt. bie ntôt 
dJfr:i.ichics - d~s css.::1is presque ~11norphes 
q ui nous ùon nen t q ue lq ues joies è•>urtes, de 

nos jours? _ 
Q ue l'on c:0111pa1·e - mëme an seul po111t de 

vue des joies auJith·cs - l'œuvre de Bach. 

( 1) Voi r 1t: MlJud~ /Jfu.sic~l du T~ Jui1ic_t. 
(i~ Je dis;\ dc::-se~n SC()/11-t~e •. - s.~hol:tt1sque il '11'1 

sens moins bns, morns ;i.dmm,stra ~tf. 

presque toujours éaite en c,:,lJtrepoint absolu, 
{et très libre du resie),aux symphonies- et sona• 
'tes-de Mozart et de Beetho ven, qui se·,rappro­
chen t sur tout du style dit harmonique. 

Q uelle différence éno rme ! Chez W , Mozart, 
nous nous réjouissons de l'abondance mélodi­
que , du nat ureJ. é tonnantde la composition, du 
plan, de l'en,,;baine ment des idées .. . mais les 
harmoni es sa vou re uses se comptent et simt 
ra res ; chez Beethoven, c 'est surtout la soli­
dit-é imposa nte des proportio-ns a rch iteëtu• 
ra]e.51 au service d 'é n1oti0ns puis.<;antes, hun1ai­
nes et sur h umaines, qui nous étonne : à peine 
remarq i.1e- t-on les· belles sonorités -- l'o re ille 
n'est jamais choquée, mais l'aut eur est sur tout 
a-,•ide de no" s é,·iter aussi trop de joies senso­
rielles pour nous do nner surtout les é•_notio ns 
dit es i ntérieu res. 

Or, chez Bach, la beauté sonore est un but, 
les trouvailles conll·aptmtiqttes de Bac~, si 
belles d'ltarmo.nie, n'auraient pu ètre réalisées 
avec u ne perfectio n si absolue en langage· 
harmonique , c'est-â-di re - d'ap rès le sens 
officiel - pa r h suite ine rte des accords sous 
e ntendus ( 1 i-

Au contraire , c'est par Jeco ntrepoim seule­
ment qu'une co ncep-tion harmonique peut 
être perfectionnée, vivifiée, re ndue savo11-
r euse. 

li n'est pas de so us-entendu harn1011iq_ue 
qu'on ne p uisse expriB1er, méme à de ux parties 
e n contrepo i,,t, et de la manière la plus sou· 
pie , fa p h is éléga111e, h plus spirit.11elle. , 

13ach écrit sou,·cnt à deux vo ix. et l on a 
lïmpression d'harmonies extrèm e111e_n~ri~hes . 

0 3ns le stvle il la 111ode - mode dcp v1e1lle 
du reste - ~es deux 1nesures, e n écritul'c con­
trap untique t rès libre (2), 

{ 
s 

>:e sous -en te11Jc111-elles pas ces hlrtnonies 
tr~s iih res f,) ég::il <: i1lcnt ? 

., , 

l:.t corn bien :-ont nom bn:ux les .:~H où le 
premier exemple dc.:n·;1i t ê tre t.: hoisi ! 

.\insi se 111ultiplient les exe mples qu i 
pro.,Ye nt que s1 l'on peut so utenir ,1 11c l'é~ri­
ture èontrapuntique (li bre) peut è tre p référée 
il l'écriture hanno niq•,ie (parce qu '<'lle la com­
p re nd et la complëtc) il est irréfléchi - it 
moins quec1..:-:;oil' 11 11 3 \' Cll dï mpnii,s:111..:e - de 
prétendre repo us.<;cr la pre mière de pj rti pris. 

1.4 suivre). fo"~ HU RI' , 

(t) En eflet, le, accords plaqués (ou les «rpèges 
qui les d~cdvent) ,,nt tou1ours u"c gr~mdc n1 on?_­
tonie. S i l'on y a juu1c des notes Je p~ss:.tgc .. déjà 
l'on est dans le dom:iiue conttap\uH;que : 11 .~' a 
déplacement mêlocJiquc d'une Ol l plusieurs parties. 

(2) P:1r de .~imp lc!s monod ies (cornmc tians les 
sonates de vio!(l1wt! lc seul) Bnch sou'5 -entend par• 
fois de sawmrf;US(;:i. ha1·1r1011ics e t n1L•mc toute une 
po!yphonie. · 

(3) C'csL-à•dirc non soumise am~ lois ens..:ignês 
.;. l'ê:colc. 
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